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L’objectif était d’étudier la variabilité des composants majeurs et des
profils azotés et lipidiques du lait produit sur les fermes, en lien avec
la régie et l’alimentation. Les données ont été utilisées pour étudier
l’effet de deux systèmes d’alimentation (RTM et traditionnel) et quatre
sources énergétiques sur les performances de lactation et la teneur
des composants majeurs du lait (i.e., gras, protéine, lactose et urée).
En parallèle, 923 échantillons de lait ont été collectés sur des vaches
et dans les réservoirs de 33 fermes, de janvier 2006 à août 2008. Ces
échantillons ont été analysés en laboratoire pour les composants 

majeurs (lactose, solides non-gras et solides totaux), les profils azotés
(azote total, caséique et non-caséique, et fractions de la caséine et
de la protéine sérique), et les acides gras (chaînes C4 à C22). Les 
rations pour chaque vache et leur caractéristiques (fibres, gras, 
protéine, minéraux, fourrage et concentré principal, etc.) ont été 
reconstituées à partir des ingrédients de base, et jointes aux données
de régie (production, poids, état de chair, etc.). Ces données ont 
ensuite été combinées à celles résultant des analyses sur les échan-
tillons de lait. 

Fiche Trans-Info

L’objectif était d’étudier la variabilité des composants du lait en fonction des facteurs de régie et d’alimentation à la ferme. L'analyse de plus 
de 9 millions d’observations au jour du test, a démontré que les vaches nourries à la ration totale mélangée (RTM) produisaient plus de lait, de
gras, de protéine et de lactose et moins d’urée que celles recevant les fourrages et les concentrés séparément. L’analyse des données de plus
de 400,000 vaches et 2,4 millions de rations alimentaires a démontré que la concentration d’urée varie en fonction de la race et augmente avec
la parité. D’autre part, l’analyse de 923 échantillons de lait collectés sur des vaches et dans les réservoirs de 33 fermes, suggère une relation
entre la teneur en acides gras oméga-3 et le système d’alimentation, et la présence ou non d’ensilage de maïs dans les rations. Des relations
ont aussi été observées entre les acides linoléiques conjugés (ALC) et les acides gras C18:1 trans, et la présence de maïs-grain dans la ration.
Quant aux teneurs en acide gras oméga-6 et au pourcentage de caséine dans la protéine totale, aucune relation significative n’a été observée
avec la présence d'ensilage de maïs ou de maïs-grain. Étant donné le grand nombre de variables, des analyses statistiques additionnelles sont
toutefois requises pour tirer des conclusions définitives.

Objectifs et méthodologie
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Résultats et applications

L'analyse par modèle mixte de plus de 9 millions d’observations au
jour du test (~600,000 vaches et ~6,000 troupeaux) a démontré que
les vaches nourries à la RTM produisaient plus de lait, de gras, de 
protéine et de lactose et moins d’urée que celles nourries tradition-
nellement. Une tendance à une plus forte production de protéines et
une plus basse concentration d’urée a également été observée chez
les vaches nourries au maïs-grain ou au maïs humide, comparative-
ment à celles nourries à l’orge ou avec des concentrés commerciaux.
L’analyse des données de plus de 400,000 vaches et 2,4 millions de
rations alimentaires a démontré que la concentration d’urée varie en
fonction de la race et augmente avec la parité. Des techniques de 
visualisation ont permis d’observer que, du milieu jusqu’en fin de lac-
tation, les vaches semblent suralimentées en protéine brute, menant
à de plus grandes concentrations d’urée dans le lait. Ces résultats 
indiquent des coûts d’alimentation plus élevés que nécessaire et des
rejets plus élevés d’azote et d’ammoniaque dans l’environnement.

L’analyse des échantillons de lait de réservoir a permis d’observer une
plus haute teneur en protéine lorsque le fourrage principal est l’ensi-

lage de maïs. Une relation significative existe également entre le con-
centré principal (maïs-grain, orge, concentré commercial et autres) 
et la protéine du lait. Les résultats indiquent qu’une alimentation 
incluant du maïs grain augmenterait la teneur en protéine. Des liens
significatifs sont également suggérés entre la β-lactoglobuline et le
fourrage principal et le concentré principal. Du côté des lipides, la
teneur en acides gras oméga-3 était inférieure de 13% avec la RTM.
Il ne faut toutefois pas tirer de conclusion hâtive puisque le nombre
d’échantillons avec RTM était restreint. Pour les échantillons de lait 
associés avec un système d’alimentation traditionnel (i.e., sans RTM),
la concentration en acides gras oméga-3 était de 24% plus basse en
présence d’ensilage de maïs alors que ce type de gras a semblé peu
sensible à la présence de maïs-grain. Quant aux acides gras oméga-6,
aucune relation significative n’a été observée avec la présence d'ensi-
lage de maïs ou de maïs-grain. Les relations entre, d’une part, les ALC et
les acides gras C18:1 trans, et d’autre part la présence d’ensilage de
maïs n’étaient pas significatives. Toutefois, la proportion d’ALC dans les
gras a diminué de 10% avec la présence de maïs grain. La concentra-
tion d’acides gras C18:1 trans a quant à elle baissé de 4%. 



Transfert des résultats

Le projet a été bâti dans l’optique de développer un réseau de
chercheurs sur la composition du lait et les facteurs pouvant les 
influencer à la ferme. Ce projet possédait un volet exploratoire et il 
a permis la création d’un noyau de recherche multidisciplinaire, une
meilleure connaissance du matériel et des méthodes de recherche

disponibles collectivement, et une banque de données et d’échan-
tillons de lait pour des analyses futures. Les producteurs, les conseillers
en alimentation pourront bénéficier de nouvelles stratégies alimen-
taires.
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